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Après la première école de
terrain de la Lopé, en 2014,
celle récemment menée
dans les forêts de Gamba
et de Rabi a rencontré l'as-
sentiment des participants
africains et américains
concernés.

MENÉE depuis trois se-maines dans les forêts deGamba et de Rabi (Ogooué-Maritime), la deuxième"École de terrain" du projetCABAlliance s'est achevée,le week-end écoulé, à lagrande joie des partici-

pants. Lundi dernier, lavingtaine d'étudiants gabo-nais –de l'Université dessciences et techniques deMasuku (USTM) – et amé-ricains qui y ont pris partétait de retour à Libreville.Sous la supervision d'en-seignants-chercheurs d'ho-rizons divers, dont desGabonais, ces étudiants yont mené des mini-projetsde recherches dans le do-maine de la biodiversité. «
Une expérience particuliè-
rement instructive, tant
pour les étudiants que pour
nous», a résumé le Dr EricFokam, de l'Université deBuea (Cameroun). Il faut dire que ce projet,qui s'étend sur cinq ans

(2013-2017), entre l'uni-versité de la New Orléans(USA) et un certain nom-bre d'universités afri-caines, dont l'USTM, vise àmieux comprendre la réac-tion des espèces animalesaux changements clima-tiques actuels. Aussi, CA-BAllaiance se résume-t-ilen une partie technique,menée par des ensei-gnants-chercheurs, avecdes plaidoyers auprès desdécideurs. Mais aussi, enune partie éducative, faited'initiatives telles quel'"École de terrain", afind'inciter les jeunes généra-tions de scientifiques às'engager dans ce domaine.L'étudiant gabonais, Pla-

cide Obiang Eyeghe, dres-sant un bilan, a dit ressor-tir "grandi" de cetteexcursion scientifique. Etun autre, Placide ObiangAssoumou, de renchérir : «
Lorsqu'on est confronté à
des étudiants et ensei-
gnants venus d'autres hori-
zons que le nôtre, il y a
toujours quelque chose à
gagner. On a été familiarisé
à de nouveaux logiciels
qu'on ne connaissait pas.
Mais aussi, à des anciens lo-
giciels qu'ils (les Améri-cains, ndlr) ont amélioré.
Parce qu'il faut reconnaître
qu'en matière de technolo-
gies, ils sont devant nous.
Nos encadreurs nous ont
montré plusieurs tech-

niques de terrain, telles que
la prise de sang, la capture
des crocodiles, la pose des fi-
lets, l'utilisation d'une bous-
sole, etc. Mais le plus
important pour moi a été
d'apprendre à rédiger et à
présenter un article scienti-
fique», a-t-il témoigné. Les étudiants américains, àl'instar de Greg Taylor, ouClaire Vielleux, des univer-sités de Brigham et deWinsconsia Madison, sontallés dans le même sens.Non sans dire leur émer-veillement face à la ri-chesse de la faune et de laflore qu'ils ont côtoyées enterre gabonaise.Même satisfecit du côté desenseignants. Le cas, avec le

vice-doyen de la facultédes Sciences de l'USTM, Pa-trick Mickala, par ailleursresponsable du contingentgabonais, pour qui « tous
les objectifs fixés au départ
ont été clairement at-
teints.» Responsable de CABAl-liance pour le Gabon etconduisant la délégationvenue des États-unis, le PrNicola Anthony s'est ré-jouie, quant à elle, de l'en-vergure de plus en plusgrande de "ce partenariat
dynamique" qu'est CABAl-liance . «Il a donné nais-
sance à un véritable réseau
collaboratif de scientifiques.
C'est une des choses les plus
importantes à mon avis», a-

Sur une note satisfaisante
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Une partie des enseignants-chercheurs faisant le point au sortir de l'excursion
scientique de l'Ogooué-Maritime.

Ph
o
to

 :
 F

.B
.E

.M

Enseignants et étudiants, posant, au cours de leur excursion scientifique.
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LES agents de la Sociéténationale des bois duGabon (SNBG) ont désor-mais un cadre d'expression: le Syndicat national dessalariés de la SNBG (Synas-SNBG). Le secrétaire géné-ral du nouveau syndicat,Joël Koumiky Matsoungou-lou, et son bureau ont offi-ciellement été installés, leweek-end dernier, à Libre-ville. Au cours d'une céré-monie qui s'est dérouléeau siège de ladite société.En présence d'une déléga-tion de la Confédérationsyndicale gabonaise (Co-syga), conduite par TondaMikiela, et du directeur desRessources humaines de laSNBG, Yannick Mihindou.  La naissance du Synas-SNBG est un acte inédit ausein de la SNBG. Il vientainsi combler un vide. JoëlKoumiky Matsoungoulou,son président, a cependantprévenu qu’il ne s’agira paspour lui et ses collègues dubureau d'instaurer unesorte de bras de fer avec ladirection générale. Maisplutôt, de se présentercomme une force de pro-positions sur laquelletoutes les parties devrontcompter, en faisant du dia-logue et de la concertationleurs principales armespour régler tout différend

auquel elles pourraientêtre confrontées. En clair,le nouveau syndicat a prisl'engagement de mettre enexergue la notion de laforce de l'argument contrecelle de l'argument de laforce.Le directeur des Res-sources humaines, au nomde la direction générale,s'est dit satisfait de la nais-sance d'un syndicat,comme étant un nouveloutil d'aide à la direction,qui va œuvrer à l'améliora-tion du cadre de vie et detravail des travailleurs.D'où son exhortation àl'endroit du syndicat pourl'instauration d'un dia-logue franc. 

Il a conclu en indiquant auxuns et aux autres que peuimporte la situation à la-quelle ils devront faireface, ils devraient toujoursgarder à l'esprit leur objec-tif commun : "la réussite de
la SNBG".Occasion pour Tonda Mi-kiela de rappeler à tous lesmissions d'un syndicat :des fonctions représenta-tive, normative, éducative,socio-économique et re-vendicative. Tout en insis-tant sur le fait que lesactions des travailleurs de-vront être menées dansl'ordre et la discipline, afind'assurer la conciliationdes attentes des uns et desautres .

Le Synas-SNBG sort de l'ombre
Vie des syndicats
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Le premier sécretaire général du Synas-SNBG, Joël
Koumliky Matsoungoulou, après son installation.
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